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Aethiopica 6 (2003) 
GERARD COLIN 
Tout ou presque a été dit de l’homélie sur la foi en la Trinité de Sévérien de 
Gabala, de l’intérêt de sa version éthiopienne – seul témoin survivant, 
croyait-on – , de ses rapports avec l’original grec, de sa tradition manuscrite 
éthiopienne enfin1. Le but de ce travail n’est donc pas d’apporter quelque 
nouvelle lumière sur la teneur et la composition de cette homélie ou sur son 
auteur; il n’est pas question non plus de traiter après tant d’autres de la 
place du Qerĕllos – et donc du sermon de Sévérien – dans la littérature 
éthiopienne ni de ses particularités syntaxiques ou lexicales dues à une tra-
duction souvent servile. Il m’a semblé utile en revanche, la chrestomathie de 
Dillmann étant destinée à demeurer longtemps encore la porte des études 
éthiopiennes, de tenter une traduction de l’homélie telle qu’elle est éditée 
dans ce recueil sans recourir, autrement que pour l’indispensable, à 
l’original grec et au remarquable appareil critique établi par Weischer. 
Cette version se veut aussi littérale que possible, certains ajouts (placés 
entre parenthèses) venant toutefois atténuer à l’occasion ce qu’aurait de trop 
rude un calque intégral. Les notes visent d’une part à relever les citations ou 
 
1 Éditée dans la Chrestomathia Æthiopica de DILLMANN (DC dans la suite de ces lignes) 
aux pages 77–88, l’homélie sur la foi en la Trinité de Sévérien de Gabala a fait l’objet 
d’une traduction (cf. S. Euringer, «Des Săwîrjânôs, des Metropoliten der Stadt 
Găbĕlôn, (Homilie) über den Glauben an die Dreifaltigkeit», in J. Zellinger, Studien 
zu Severian von Gabala [=Münsterische Beiträge zur Theologie 8], Münster i.W, 
1926, p. 102–114) qui a permis de reconnaître l’original grec, sous le titre de περὶ  
πίστεως, dans les spuria de Jean Chrysostome (cf. Ch. Martin, in Analecta Bollan-
diana 45, 1927, p. 383). Le grec et l’éthiopien ont été confrontés par Rodinson (cf. M. 
Rodinson, «L’homélie sur la foi en la Trinité de Sévérien de Gabala», in Atti del  
Convegno Internazionale di Studi Etiopici, Rome, 2–4 avril 1959 [=Accademia Na-
zionale dei Lincei, Anno CCLVII-1960, Quaderno N.48], Rome, 1960, p. 387–396. Le 
texte grec se trouve entre autres reproduit, avec une traduction latine, dans J.-P. Mi-
gne, Patrologiae cursus completus. Series graeca, LX, p. 767–772.) Le texte éthiopien 
enfin a été édité critiquement et traduit par Weischer (cf. B.M. Weischer, Qerellos IV3: 
Traktate des Severianos von Gabala, Gregorios Thaumaturgos und Kyrillos von 
Alexandrien [=Æthiopistische Forschungen 7], Wiesbaden, 1980, p.19–67; Weischer 
dans la suite de ces lignes). 
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allusions scripturaires, d’autre part à attirer l’attention sur une autre possi-
bilité d’interprétation grammaticalement acceptable, en troisième lieu enfin 
à rendre compte d’une tournure ou construction insolite et généralement 
induite par le grec. 
La traduction reprend la division en paragraphes (numérotés) instaurée 
par Euringer et adoptée par Rodinson et Weischer dans leur études respec-
tives (le texte guèze, parfois légèrement différent de celui de Dillmann, est 
reproduit photomécaniquement d’après Weischer). 
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(Homélie) de Sévérien évêque de la ville de Gabala 
sur la foi en la Trinité qu’il a prononcée 
lors de la prière après qu’eut été lu 
l’évangile. 
 C’est à un médecin que ressemble un professeur de l’Église qui, pour des 
maux nombreux et variés, possède un remède et, à chacun de ceux qui ont 
mal, conformément à son mal, donne la guérison2. 
 Ainsi, il en est qui sont venus à l’hôpital de l’Église enflés par leur orgueil 
et captifs de la gloriole; ayant pris le remède de l’humilité, ils ont été guéris 
de cette enflure maladive. D’autres également qui brûlaient du mal de la 
colère ont accouru, 
┌ 
eux aussi affaiblis; par l’enseignement de la constance, 
ils3 ont éteint le mal de la flamme de leur colère. D’autres également qui 
étaient affolés par le désir de la luxure, (une fois) venus, 
┌ 
prirent un remède: 
par la continence et par la chasteté, ils bridèrent4 leur chair.  
 
2 Ou «son remède». 
3 L’éthiopien ደኪሞሙ፡ («affaiblis») rend mal le grec χαλασθέντε, («détendus») et ne 
permet qu’au prix d’un détournement de sens de traduire – ce qui correspond pour-
tant à l’original – «; détendus eux aussi par l’enseignement de la constance, ils …». 
4 Le verbe ፈወሰ፡ («guérir») peut se construire avec la préposition በ suivie du remède 
employé. Si l’on applique cette construction au substantif ፈውስ፡ («remède»), on ob-
tient la traduction suivante, plus proche du grec: «… le remède de la continence et, par 
la chasteté, bridèrent …». 
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Venez maintenant, mes amis, car le premier professeur a guéri par la foi 
l’âme de ceux qui étaient malades par la foi; quant à nous, suivons5 ses tra-
ces. J’imagine que beaucoup de ceux qui se tiennent ici veulent entendre 
(parler) de la foi, non parce qu’ils sont ignorants – car ils sont instruits – 
mais ils veulent que, par cet enseignement, ceux qui sont malades soient 
guéris. Nombreux en effet (DC p. 78) (sont) ceux qui (sont) sains par eux-
mêmes mais ne peuvent guérir ceux qui sont malades. 
 C’est pourquoi, mes amis, alors que je désire vous commenter ce qui a été 
lu à l’instant dans l’Évangile et vous abreuver de l’Esprit6 qui (s’)y (trouve), 
je veux abandonner cela pour l’heure et faire ce que 
┌ 
j’ai annoncé: (traiter)7 
de la foi. Vous qui êtes pleins d’ardeur, vous êtes (ici) pour écouter, car8 il 
faut que nous, disciples des apôtres, nous devenions tout avec tous pour 
que nous (les) gagnions tous9. 
 Je vous supplie, mes frères: si je trébuche dans mes paroles, pardonnez-moi, 
car ceux qui parlent directement10 de manière improvisée et n’ont pas écrit 
préalablement (leur discours) trébuchent d’aventure et ne peuvent 
┌ 
réfléchir 
ni regarder les Écritures ni orner le discours11. 
 
 5 La construction de ተለወ፡ («suivre») avec la préposition በ est inhabituelle; peut-être le 
traducteur a-t-il voulu rendre ainsi la tournure du grec qui utilise le verbe ἄκολουθέω 
suivi d’un nom au datif. 
 6 En bonne grammaire, መንፈስ፡ («l’Esprit»), complément de አርወየ፡ («abreuver»), de-
vrait être à l’accusatif (መንፈሰ፡). 
 7 On peut aussi comprendre, contre le grec cependant et quoique le verbe ቀደመ፡ 
(«commencer») sans complément verbal fasse quelque peu difficulté: «… j’ai commen-
cé: traiter …». 
 8 Lire እስመ፡ à la place de እመ፡ d’après le grec et la tradition manuscrite de l’éthiopien. 
 9 Cf. 1Corinthiens 9,22. Le grec, comme le texte de Paul, engage à traduire ኵሉ፡ et le 
deuxième ኵሎ፡ par un masculin pluriel. 
10 Littéralement «de leur bouche». 
11 On peut aussi comprendre, en plus grande conformité avec le grec: «… s’appliquer 
(simultanément) et à regarder les Écritures et à orner le discours». 
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 Quant à vous, 
┌ 
l’homme qui (est) à l’intérieur de vous, qui est votre 
coeur12, placez(-le) pour moi ici pur afin que non seulement vous entendiez 
tout ce qui est dit mais, bien plus, que vous (le) voyiez avec l’œil de votre 
cœur – et de toutes ces choses vous comprendrez la force. 
 Or, en premier lieu (il y a) la foi en Dieu; elle est impalpable, elle ne peut 
être saisie ni comparée mais honorée en silence et adorée dans le cœur, foi 
qui commence depuis le Père, arrive au Fils et s’achève dans l’Esprit Saint. 
La foi (est) la force de l’âme, le fondement de la vie et la racine immortelle. 
 Quant à la racine de la foi, c’est la vie du Père, Trinité13 non composée, 
inattaquable (?)14, indicible et inséparable selon l’égalité, selon la puissance, 
selon l’action, selon la divinité et selon la grandeur; en revanche, elle est 
séparée selon le nombre15 et selon les noms mais unie selon la puissance et 
selon l’action. 
 
12 Ou «qui est de votre cœur». Par ailleurs, la plupart des manuscrits utilisés par Weis-
cher ne comportent pas le mot ውእቱ፡ ; on peut ainsi comprendre – conformément au 
grec: «… votre homme intérieur de votre cœur». Cette expression insolite paraît dé-
pendre de 1 Pierre 3,4: ὁ κρυπτὸς, τῆς, καρδία, ανθρωπος, («l’homme caché du cœur»). 
13 L’éthiopien a omis le développement consacré au Fils et à l’Esprit Saint, ce qui rend 
étrange l’apposition de «Trinité» à «Père». 
14 Le mot ኢትትሐየስ፡ («inattaquable») rend assez mal le grec ἀνέκρατος («ineffable»); il 
n’y a cependant pas lieu, semble-t-il, de le rattacher – avec les manuscrits utilisés par 
Weischer – à la racine ኄሰ፡ («être meilleur») qui n’est d’ailleurs pas attestée à la forme 
III, 1. 
15 Le mot ኅልቍ፡ («nombre») paraît être mis pour le grec ὐπόστασις («hypostase, per-
sonne»); on a pu penser que, lors de la traduction de cette homélie, peut-être la plus 
ancienne du Qerĕllos, l’équivalent éthiopien le plus courant (ህላዌ፡) n’était pas encore 
usité dans cette acception; il se peut aussi que le traducteur, rendant un autre texte grec 
ou par choix personnel, ait simplement voulu écrire «le nombre (des hypostases)». 
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Trinité qui existait avant l’univers – 
┌ 
et ce n’est pas dans (la durée) qu’elle 
a existé16, au contraire il n’y a pas de limite à son existence. Elle ne vieillit 
pas, ne s’associe pas, ne meurt pas, n’est pas agitée et ne diminue pas, mais, 
comme elle a existé, elle existera toujours, à jamais. Ce n’est pas de mainte-
nant que la Trinité s’est trouvée être adorée, mais, avant (la création) du 
monde, (DC p. 79) elle a été adorée dans les cieux par les anges; sur la terre, 
elle a été glorifiée par les patriarches, honorée par les prophètes, prêchée par 
les apôtres, exaltée et glorifiée par les Églises jusqu’à maintenant. 
 
 Nous commencerons, mes amis, 
┌ 
par les puissances des cieux et montre-
rons17 qu’une (sont) la divinité, la seigneurie, l’adoration et la grandeur de la 
Trinité. 
 
 Ainsi, une triade d’anges – 
┌ 
puissances, séraphins et chérubins18 – offre 
en glorification au Seigneur, dans la divinité une, le «saint, saint, saint» (pro-
féré) d’une bouche qui ne s’arrête pas de chanter. 
 
 C’est trois anges que notre père Abraham, alors qu’il était sous 
┌ 
le chêne 
à Mambré19, vit au-dessus de la tente, 
┌ 
une seule divinité et une seule gloire 
pour la Trinité20. Les trois anges, le chêne, la tente et Abraham, et la croix, 
l’Église et la race des hommes sont (chacun) une triade21. 
 
16 ወኢኮነት፡ በመዋዕለ፡ ዘሀለወት፡, ces mots d’interprétation incertaine ne peuvent être 
ramenés à l’énoncé du grec («Ce n’est pas depuis le commencement qu’elle a commen-
cé à exister»); ils semblent vouloir dire que l’existence de la Trinité ne s’inscrit pas dans 
le temps qui passe mais est intemporelle. Il demeure la difficulté de l’accord au féminin 
du verbe ኢኮነት፡, pourtant employé impersonnellement. Peut-être faut-il y voir 
l’influence du verbe au féminin voisin ዘሀለወት፡. 
17 እኂዛት፡ ወናርኢ፡, l’éthiopien semble avoir mal compris le grec ἀρξώμετα … ἀπὸ τῶν 
οὐρανῶν, αρξώμετα δεικνύειν («Commençons … par les cieux, commençons à mon-
trer»). On a ainsi suggéré de lire እኂዘነ፡ («[nous] ayant commencé»), le ወ de ወናርኢ – 
bien attesté – faisant néanmoins difficulté. Il reste la possibilité, dans cette hypothèse, 
de faire de እምዘከማያት፡ እኂዘነ፡ une incise («ayant débuté par les êtres des cieux»). 
18 On peut aussi considérer, avec le grec, que «puissances, séraphins et chérubins» ne 
constituent pas une simple apposition de «triades d’anges» et qu’ils forment les  
deuxième, troisième et quatrième éléments du char céleste. 
19 ዕፅ፡ ድሩስ፡በመንባር፡ («le chêne à Mambré»); il faut lire ዕፀ፡; d’autre part, l’éthiopien 
መንባር፡ (ordinairement «siège, trône») est une graphie inhabituelle du toponyme 
«Mambré». 
20 En l’état de l’éthiopien, force est d’attribuer au dernier membre de phrase la fonction 
d’apposition au complément d’objet direct antéposé («C’est trois anges»). Il est certain 
que le grec est plus clair qui dit: «… il déféra une seule … à la Trinité.». 
21 Le mot ሥላሴ፡ («triade, ensemble de trois») caractérise simultanément chacun des trois 
groupes composés de trois éléments; il serait syntaxiquement mieux placé s’il précédait 
immédiatement la copule ውእቱ፡. 
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 Le même Abraham parcourut un chemin de trois jours pour sacrifier 
Isaac son fils à Dieu22. Le chemin de trois jours et Isaac qui devait être sacri-
fié sont les souffrances de trois jours sur la croix du (Fils) unique. 
 Qu’Abraham ait vu le mystère du Christ dans Isaac, Notre Seigneur 
m’(en est) témoin, disant dans l’Évangile: «Votre père a exulté de voir mon 
jour, il (l’)a vu et s’est réjoui23.» 
C’est aussi (un chemin) de trois jours que parcourut Moïse pour sacrifier 
au Seigneur. Il dit à Pharaon: «Nous allons parcourir une route de trois jours 
pour sacrifier au Seigneur notre Dieu24.» 
 Ayant pris trois mesures de farine, Sara fit des galettes25. Les trois mesu-
res de farine, Sara et les galettes (sont) l’intrication de la foi en la Trinité et 
l’Église qui est gardée dans le secret du cœur26 des hommes. 
 Ayant pris trois baguettes et (les) ayant jetées dans l’eau, Jacob abreuva 
les moutons de Laban. Les trois baguettes, l’eau et les moutons qui burent 
sont la Trinité, le baptême et les peuples qui sont baptisés27. 
 
22 Cf. Genèse 22, 1–4. 
23 Jean 8,56. 
24 Exode 5,3. 
25 Cf. Genèse 18,6. 
26 Littéralement «le cœur caché». 
27 Cf. Genèse 30,37–38. 
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 Trois jours et trois nuits, Jonas demeura dans le ventre du monstre ma-
rin. Le monstre marin, les trois jours et trois nuits et Jonas sont les trois 
jours du séjour du (Fils) unique dans le chéol. (DC p.80) 
┌ 
Que cela soit un 
fait28, Notre Seigneur lui-même (le) dit dans l’Évangile: «De même que Jo-
nas demeura dans le ventre du monstre marin trois jours et trois nuits, de 
même le Fils de l’homme demeurera dans le cœur de la terre trois jours et 
trois nuits29.» 
 Ayant jeûné trois jours, les gens de Ninive furent sauvés30. Les trois 
jours, le jeûne et les gens de Ninive sauvés31 sont la Trinité – éclat de la lu-
mière –, le rejet du mal et les croyants 
┌ 
et la vie éternelle32. 
 Ayant répandu trois fois de l’eau sur les bûches de bois et sur le corps du 
bœuf, Élie le prophète fit descendre sur eux le feu du ciel33. L’eau trois fois 
mesurée, les bûches de bois, le corps du bœuf et le feu du ciel sont la Trini-
té, le baptême, la croix, le corps du Christ et la lumière qui (vient) du ciel. 
 
28 La leçon donnée par certains manuscrits: ወከመ፡ ከመዝ፡ ውእቱ፡ ነገሩ፡ («que la chose 
soit ainsi») donne un sens plus satisfaisant et d’ailleurs conforme au grec. 
29 Matthieu 12,40. 
30 Ou «vécurent». Cf. aussi Jonas 3,5–9. 
31 Ou «en vie». 
32 La grammaire et le grec permettent de traduire aussi «et la vie (ou le salut) du monde». 
33 Cf. 1Rois 18,33–38. 
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 Ayant ouvert trois fois chaque jour les fenêtres de sa maison (et) ayant 
prié vers l’orient, Daniel obtint (l’objet de) sa demande en enseignant un 
mystère34: il faut que, ayant ouvert les yeux de notre âme, vers l’orient nous 
adressions notre demande au Père, au Fils et à l’Esprit Saint. 
 Les trois enfants, qui (demeurèrent) indemnes, ayant été jetés dans la 
fournaise de feu, 
┌ 
ils ne pâtirent nullement35, mais les Chaldéens brûlrent36. 
Les trois enfants qui37, indemnes, furent sauvés et les Chaldéens qui brûlè-
rent (sont) la Trinité qui (est) sans corruption, et les Chaldéens sont les dé-
mons qui ont été condamnés et ont péri. 
 Ce sont trois vertus que Paul a transmises à l’Église en disant: Foi, espé-
rance et amour38. La foi (se rapporte) au Père, l’espérance, au Fils et  
l’accomplissement de la Loi est l’amour39 de l’Esprit Saint, car (Paul) dit: 
«Le fruit de l’Esprit Saint est l’amour40.» 
 
34 Cf. Daniel 6,11. 
35 Littéralement «ils ne devinrent rien»: ኮኑ፡ rend très imparfaitement le grec ἔπατον. 
36 Cf. Daniel 39,19–25. 
37 Force est de considérer le ዘ de ዘእንበለ፡ non comme un simple élément prépositionnel 
mais comme un pronom relatif ayant pour antécédent le mot ደቂቅ፡. Cet accord au 
singulier fait toutefois quelque peu difficulté, d’autant que la phrase précédente com-
porte le pronom pluriel (እለ፡) dans la même expression. 
38 1Corinthiens 13,13. 
39 Cf. Romains 13, 10. 
40 Galates 5, 22. 
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 Le même Paul supplie aussi de trois (manières) le Seigneur en disant: «De 
trois (manières), j’ai supplié le Seigneur41.» Vois la sagesse de l’homme qui 
est réunie dans un petit mot: il n’a pas dit: «Trois fois, j’ai supplié le Sei-
gneur», mais «De trois (manières), j’ai supplié le Seigneur42», car la divinité 
du Père, du Fils et de l’Esprit Saint (est) trois quant au nombre. 
 (DC p. 81) Il dit encore: «Trois fois,43 j’ai été battu de verges, mais une 
seule fois, j’ai été lapidé.»44 Cela veut dire: «J’ai cru en trois (personnes) se-
lon le nombre et, dans la foi une en la Trinité, par la pierre45 de la croyance 
en une seule parole, j’ai affermi l’union de mon âme46.» 
 Il dit encore: «Trois fois, j’ai fait naufrage47.» Cela veut dire: «Le poids 
du péché du temps de (mon) judaïsme, je (l’)ai immergé au nom du Père, du 
Fils et de l’Esprit Saint dans la fontaine du baptême.» 
 Ayant pris trois mesures de farine et (les) ayant fait fermenter avec un 
peu de levain – elle fit fermenter (ainsi) toute la farine – , la femme fut sem-
blable au royaume des cieux48. Les trois mesures de farine, la petite quantité 
de levain et la femme qui a fait fermenter sont la sagesse qui, par le corps du 
Christ, tourne tous les hommes vers la foi en la Trinité. 
 
41 2Corinthiens 12, 8. 
42 Dans tout ce passage, le signe ፫ doit être lu ሠለስተ፡ , à l’accusatif de manière donc. 
43 ፫ est ici mis pour ሥልሰ፡ ou ሠለስተ፡ à l’accusatif de temps. 
44 2Corinthiens 11,25. 
45 Lire በእብነ፡. 
46 Ce passage est susceptible d’autres traductions; ainsi l’on peut rattacher «… et dans la 
foi une en la Trinité» à «J’ai cru». በአሐቲ፡ ቃል፡ («par une seule parole») peut aussi 
être considéré comme apposé à በእብነ፡ እምነት፡ («par la pierre de la croyance»). En 
fait, seul le grec permet de corriger la leçon de la majorité des manuscrits éthiopiens et 
de lire ቃለ፡ ትድምርት፡ au lieu de ቃል፡ ትድምርት፡. La fin de la phrase ainsi corrigée se 
traduit de la façon suivante: «… par la pierre de la croyance en une seule harmonie (des 
personnes), j’ai affermi mon âme». 
47 2Corinthiens 11,25; ici aussi, le signe ፫ est mis pour ሥልሰ፡ ou ሠለስተ፡. 
48 Cf. Matthieu 13,33; si l’on suit le grec, on peut traduire: «Ayant pris trois mesures de 
blé (qui) étaient semblables au royaume des cieux …». Font difficulté cependant 
l’accord au singulier de ተመሰለት፡ avec ፫መስፈረት፡ et, plus encore, l’absence de pro-
nom relatif. 
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 Apposant comme un sceau à tous ces mystères, Notre Seigneur, par trois 
descentes dans l’eau49, transmit un seul baptême à ses disciples en disant: 
«Étant allés, enseignez toutes les nations en les baptisant au nom du Père, du 
Fils et de l’Esprit Saint50.» 
 S’il est nécessaire de montrer que l’opération du Père, du Fils et de 
l’Esprit Saint est une, montrons(-le) convenablement. Après que nous au-
rons montré l’opération une du Père, du Fils et de l’Esprit Saint, en vérité 
nous croirons totalement à la nature une, car, de même que l’opération (est) 
une, la nature aussi (est) une ainsi que la puissance. 
 Nous commencerons donc à parler de la création du monde, de 
l’adoption du Fils de l’homme par la grâce, de la liberté, du ciel, de la terre 
et de la nature de tout, et nous dirons un (mot) de l’action 
┌ 
et aussi (de) ce 
qui (est) l’autre vie et (de) ce qu’il a été nécessaire pour nous que fût fait 
par51 le Père, le Fils et l’Esprit Saint. Nous commencerons par le début 
┌ 
et 
nous introduirons le deuxième52 (sujet), achevons ensuite en suivant notre 
propos. 
 Le Père a fait le ciel, mais non sans le Verbe et l’Esprit; en effet, il est dit: 
Par le Verbe de Dieu les cieux ont été fermes, et par le souffle de sa bouche 
toute leur armée53. 
 
49 Littéralement «de l’eau». 
50 Matthieu 28,19. 
51 L’éthiopien, qui a mal compris le grec, donne un sens très incertain par lui-même. 
Ainsi on peut également traduire la fin du texte de la manière suivante: «… et (de) ce 
qui (est) une chose nécessaire pour vous en tant qu’elle a été faite par …». 
52 De même que le causatif አብጽሐ፡ peut vouloir dire «parvenir à», de même, est-il 
loisible de penser, አምጽአ፡ suivi de በ pourrait signifier «poursuivre avec», ce qui corres-
pondrait à la tournure du grec (ἔλθωμεν ἐπὶ). 
53 Psaumes 33,6. 
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 Le Père a rempli tout l’univers (DC p. 82), ainsi qu’il est écrit: «Moi, j’ai 
rempli le ciel et la terre», dit le Seigneur54. Le Fils aussi (l’)a rempli, ainsi 
qu’il est dit (par) écrit: Par lui tout a paru, et sans lui rien n’a paru55. Écoute 
aussi le sage disant au sujet de l’Esprit Saint: L’esprit du Seigneur a rempli 
l’univers56. 
 Qu’est-ce qui est le plus grand de toute la création? N’est-ce pas 
l’homme? Il n’a pas été fait par le Père uniquement, mais avec le Fils, 
l’Esprit Saint achevant (l’ouvrage). En effet, (Dieu) dit: «Faisons l’homme à 
notre image et à notre ressemblance57.» Il dit: «Faisons l’homme», il ne dit 
pas: «Que moi, je fasse», il ne dit pas: «Fais, toi» et il ne dit pas: «Que celui-
ci fasse», mais il dit: «Faisons». S’il avait dit: «Fais, toi», il aurait montré que 
(«toi») était un serviteur, mais, pour exclure ce qui (est) d’un serviteur et 
montrer qu’un (est) l’honneur, il dit: «Faisons l’homme par un dessein un et 
une création une.» Toute la création relève58 de la Trinité une. 
 Que le Père, le Fils et l’Esprit Saint ont59 fait l’homme, David (en) est 
témoin; il a chanté en disant au Seigneur: «Tes mains m’ont fait et m’ont 
façonné60. Ce n’est pas toi seul qui m’as créé et ce n’est pas ta main droite 
qui m’a fait, elle qui est ton Fils unique, mais tes mains m’ont fait et m’ont 
façonné.» Cela veut dire: «ton Verbe et ton Esprit»;  tel est le sens61: «La 
sagesse de ton Verbe m’a créé, la science de ton Esprit m’a façonné, toi-
même achevant (l’ouvrage).» Ainsi également Job dit au Seigneur: «Tes 
mains m’ont créé et m’ont façonné62.» Les cieux et toute la puissance qui 
(est) en eux ont été faits par ces mains, (l’Écriture) disant:  
 
54 Jérémie 23,24. 
55 Jean 1,3. 
56 Sagesse 1,7. 
57 Genèse 1,36. 
58 Littéralement «est». 
59 Littéralement «a fait», ce singulier soulignant l’unicité de Dieu. 
60 Psaumes 119,73. 
61 Littéralement «(cela) veut dire ainsi». 
62 Job 10,8. 
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Par le Verbe de Dieu les cieux ont été fermes, et par le souffle de sa bouche 
toute leur armée63. Son Verbe (est) son Fils. Osée le prophète dit aussi: Celui 
qui, par ses mains, a créé toutes les armées des cieux64. Par cela donc, (Dieu) 
montre que, par le Verbe et par l’Esprit, il a créé toutes les armées des cieux. 
 «Faisons l’homme à notre image et à (DC p. 83) notre ressemblance65.» 
«Faisons» veut dire «(œuvre) de beaucoup», à la ressemblance et à l’image» 
(veut dire) «un seul». Et pour que beaucoup ne se fassent pas de (fausses) 
idées et ne disent pas: «à la ressemblance du Père seul a été fait l’homme», 
au sujet de celui-ci (Dieu) a dit: «à notre ressemblance et à notre image». 
À cause de cela, toute la première créature, qui avait été faite à la ressem-
blance et à l’image (de Dieu), ayant été corrompue par la transgression du 
commandement et étant morte par la concupiscence, (cette créature donc) a 
été renouvelée et purifiée. Et elle n’est pas renouvelée66 dans le baptême au 
nom du Père seulement, mais aussi en celui du Fils et en celui de l’Esprit 
Saint. 
En effet, lors de la création même, il a été fait ainsi. C’est pourquoi le 
Père scelle (la création) par le baptême, comme (le) dit Paul l’apôtre: Celui 
qui nous a faits par cela (est) Dieu; Dieu nous a oints, lui qui nous a scellés 
par l’Esprit Saint67, notre sceau, comme (le) dit Paul: «N’attristez pas l’Esprit 
Saint par lequel vous avez été scellés pour le jour de la libération68.» 
 
63 Psaumes 33,6. 
64 Osée 13,4. 
65 Genèse 1,26. 
66 ወኢኮነት፡; le verbe n’est pas ici un auxiliaire de temps qui donnerait à ትትሔደስ፡ le 
sens d’un imparfait, mais il joue le rôle d’une simple particule négative (አኮ፡par 
exemple, οὐκ en grec); l’accord au féminin est entraîné par le genre du sujet ፍጥረት፡. 
67 Cf. 2Corinthiens 1,21–22. 
68 Éphésiens 4,30. 
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 Ayant donc été scellés par l’Esprit quant à nos cœurs, ce n’est certes pas 
à deux images que nous sommes semblables mais à une seule, celle du Fils, 
comme (le) dit Paul: Ceux qu’il a connus d’avance, il (les) a aussi organisés 
d’avance quant à la ressemblance pour qu’ils fussent à la ressemblance de 
son Fils69. 
C’est de tout cela qu’est composée70, comme (étant) une, l’image de la 
Trinité du Père, du Fils et de l’Esprit Saint; en effet, scellés par l’Esprit 
Saint, nous devenons l’image de Dieu et sa ressemblance, comme (le) dit 
Paul: Quant à l’homme, il ne convient pas qu’il se couvre la tête71 alors que 
la gloire de Dieu et la ressemblance de Dieu (sont) sur lui. Plus encore 
l’Esprit Saint (est-il) l’image de Dieu et un avec lui! 
Grand est le Père, grand est le Fils, et l’Esprit Saint ne vieillit pas. En 
effet, il est écrit: Grand (est) le Seigneur et grande sa puissance72. Et il est 
écrit que le Christ (est) la puissance de Dieu73. Il n’y a pas de mesure à sa 
sagesse74: c’est l’Esprit Saint; en effet, (DC p. 84) il est écrit: Sur lui reposera 
l’esprit du Seigneur, esprit de sagesse et de connaissance75. 
 Paix est le Père; en effet, il est écrit: «Voici que je me tourne vers eux 
comme un fleuve de paix76.» Le Fils aussi est paix, comme (le) dit Paul: Il est 
la paix, notre paix, lui qui a fait des deux un seul77. Paix est l’Esprit Saint; en 
effet, il est écrit: Le fruit de l’esprit est amour, joie et paix78. 
 
69 Cf. Romains 8,29. 
70 Littéralement «rassemblée». 
71 Cf. 1Corinthiens 11,7. On peut aussi traduire ይክድን፡ ርእሶ፡ («il se couvre la tête») 
simplement par «il se couvre», en accord donc avec l’original grec sinon avec la cita-
tion exacte de Paul. 
72 Psaumes 147,5. 
73 Cf. 1Corinthiens 1,24. 
74 Psaumes 147,5. 
75 Isaïe 11,2. 
76 Cf. Isaïe 66,12. 
77 Cf. Éphésiens 2,14. 
78 Galates 5,22. 
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 Source est le Père; en effet, il est écrit: Car auprès de toi (est) la source de 
vie79. Le Fils aussi est source, comme il est écrit: «Ils m’ont abandonné, moi 
la source de l’eau de la vie, et ils se sont creusé une citerne (dans) laquelle il 
ne se trouve pas d’eau80.» Et si l’Esprit Saint n’était pas source, Paul n’aurait 
pas dit: «Nous tous, nous l’avons bu, (lui) l’Esprit81.» Plus encore, à partir 
des paroles de Notre Seigneur, nous montrons que l’Esprit Saint est source; 
en effet, il est écrit: S’étant levé, Jésus s’écria et dit: «Que celui qui a soif 
vienne auprès de moi et boive. Comme (l’)a dit l’Écriture: Des fleuves d’eau 
de la vie couleront de son ventre.» Il dit cela à propos de l’Esprit que de-
vaient recevoir ceux qui croiraient en lui82. 
 Lumière est le Père; en effet, il est écrit:Le Seigneur (est) lumière83. Le 
Fils aussi est lumière; en effet, il dit: «Moi, je suis la lumière du monde84.» Et 
si l’Esprit Saint n’était pas lumière, Paul n’aurait pas dit: «N’éteignez pas 
l’Esprit85.» Mais à beaucoup cette parole semble plutôt obscure. David parle 
clairement: «Par ta lumière nous voyons la lumière86.» Cela veut dire: «Par 
ton Fils nous voyons la lumière qui est l’Esprit Saint, la troisième (personne 
de la Trinité).» 
 
79 Psaumes 36,10. 
80 Cf. Jérémie 2,13. 
81 Cf. 1Corinthiens 12,13. 
82 Jean 7,37–38. 
83 1Jean 1,5. 
84 Jean 8,12. 
85 1Thessaloniciens 5,19. 
86 Psaumes 36,10. 
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 Le Père libère celui qui était soumis au péché; le Fils aussi (le) libère; en 
effet, quelque part il dit aux Juifs: «Si le Fils vous a libérés, en vérité vous 
êtes libres87.» L’Esprit Saint aussi (le) libère; en effet, quelque part il est dit: 
Là où est l’esprit (DC p. 85) du Seigneur, là est la liberté88. 
 La loi du Père libère. La loi du Fils aussi libère. La loi de l’Esprit Saint 
aussi libère. Quelque part il est dit: La loi de l’Esprit Saint te libère de la 
servitude et de la corruption89. 
 Bon (est) le Père. Bon (est) le Fils aussi; en effet, quelque part il est dit: 
«Si ton œil (est) envieux, moi, je (suis) bon90.» L’Esprit Saint aussi (est) bon; 
en effet, il est dit: «Que ton bon esprit me guide dans un pays droit91.» 
Le Père est là où il veut, car il n’est personne à qui il soit soumis. Le Fils 
est là où il veut, car lui aussi (est) libre. L’Esprit Saint aussi est là où il veut; 
en effet, il est dit: «L’Esprit souffle où il veut; tu entends sa voix, mais tu ne 
sais d’où il vient ni où il va92.» 
 Le Père domine tout. Le Fils domine tout. L’Esprit Saint domine tout. 
David dit: «Où irai-je loin de ton esprit, et où fuirai-je loin de ta face93?» 
 
87 Jean 8,36. 
88 2Corinthiens 3,17. 
89 Cf. Romains 8,2. 
90 Cf. Matthieu  20,15. 
91 Psaumes 143,10. 
92 Jean 3,8. 
93 Psaumes 139,7. 
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 Le Père peut tout, comme (le) dit Job: «Je sais, Seigneur, que tu peux 
tout et que tu n’es incapable de rien94.» Le Fils aussi peut tout, comme (le) 
dit dans l’Évangile Notre Seigneur: «Tout est possible à celui qui croit95.» 
L’Esprit Saint aussi peut tout; en effet, il est dit: C’est la sagesse du Sei-
gneur, l’Esprit Saint; esprit de connaissance, saint, divisé quant à la grâce en 
de nombreuses (formes d’action), subtil – et il est dans tout – , pur, qui ne se 
corrompt pas, sagesse, qui n’est pas souillé, libérateur, qui n’est pas entravé, 
utile, ami des hommes, qui n’est pas dissous, ferme, qui n’est pas affligé, 
omnipotent, surveillant tout, qui sur tout (est) épiscope96. Non seulement (il 
est) épiscope sur tout, mais il a aussi fait les hommes épiscopes. Mon témoin 
(est) Paul disant dans les (Actes des) Apôtres: «Soyez attentifs à vous-mêmes 
et à tout le troupeau sur lequel l’Esprit Saint vous a institués épiscopes97.» 
Le Père a envoyé des prophètes. Le Fils a envoyé des prophètes et 
l’Esprit Saint a envoyé des prophètes, comme un des prophètes, (DC p. 86) 
Isaïe, s’écrie et dit: «Maintenant le Seigneur m’a envoyé – ainsi que son es-
prit98.» 
Les apôtres ont été envoyés par le Père. Par le Fils aussi ils ont été en-
voyés; en effet, il est dit: «Voici que moi, je vous envoie comme des brebis au 
milieu des loups99.» Par l’Esprit Saint aussi ils ont été envoyés, comme il est 
dit dans les Actes des Apôtres: Quant à ceux qui furent envoyés par l’Esprit 
Saint, ils descendirent à Séleucie100. 
 
 94Cf. Job 42,2. 
 95Marc 9,23. 
 96Cf. Sagesse 7,22–23. 
 97Actes 20,28. 
 98Isaïe 48,16. ወመንፈሱ፡, l’éthiopien fait de «et son esprit» un deuxième sujet, et non un 
deuxième complément d’objet de «a envoyé». 
 99Matthieu 10,16. 
100 Cf. Actes 13,4. 
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Le Père appela les apôtres, le Fils aussi les appela; de même l’Esprit Saint 
les appela; en effet, il est dit: Alors que (quelques-uns) parmi les apôtres fai-
saient le service du Seigneur, l’Esprit Saint dit: «Mettez-moi à part Barnabé 
et Paul pour l’œuvre (pour) laquelle je les ai appelés101.» «Mettez-moi à part, 
dit-il, vous, mettez-moi à part Barnabé et Paul, moi, je parle en tant que 
maître, obéissez-moi en tant que serviteurs.» 
Il est dit: Alors qu’ils jeûnaient et faisaient le service du Seigneur. Ob-
serve bien qu’il est dit: et faisaient le service du Seigneur. 
┌ 
Ceux qui parlent 
(contre lui) diront certes maintenant que l’Esprit Saint est un serviteur102. 
Mais nous, nous leur disons: si l’Esprit Saint était un serviteur, il serait un 
des anges et des apôtres; en effet, il est dit: Qui fait de ses anges un esprit et 
de ceux qui le servent une flamme de feu103. Mais l’Esprit Saint n’est pas un 
serviteur mais quelqu’un que l’on sert et pour qui on fait le service, comme 
il est dit: Alors qu’ils faisaient le service du Seigneur. 
L’Esprit Saint dit: «Mettez-moi à part». Observe qu’il dit: «Mettez à 
part».Voyez-vous qu’il est le maître? Un serviteur104 n’aurait pas dit: «Met-
tez-moi à part», mais (c’est une parole) qui (provient) d’un maître (que) 
cette parole qui dit: «Mettez-moi à part Barnabé et Paul pour l’œuvre 
(pour) laquelle je les ai appelés.» 
 
101 Cf. Actes 13,2. 
102 La proposition complétive doit dépendre de ወይብሉኬ፡ et non de እለ፡ ይነግሩ፡ – qui 
est sujet de ወይብሉኬ፡ – , faute de quoi la phrase serait dépourvue de proposition princi-
pale. D’ailleurs, le verbe ብህለ፡ est rarement utilisé dans le sens de «parler», sens qui 
ne conviendrait du reste guère ici. 
103 Cf. Psaumes 104,4. 
104 On peut aussi comprendre: «(S’il avait été) un serviteur, (l’Esprit Saint) …». 
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«Maintenant vous, mettez-moi à part Paul et Barnabé, car moi, je les ai 
mis à part dès le ventre de leur mère.» Que Paul ait été appelé par l’Esprit 
Saint et mis à part par les apôtres en vue de l’Évangile, (cela est) dans sa 
première épître, et il dit: (DC p. 87) Paul, serviteur du Christ Jésus, qui a été 
appelé et mis à part pour l’Évangile du Seigneur105. 
Mais maintenant, mes amis,  ils ont trouvé, ceux qui donnent leurs soins 
à l’impudence106 – ils devraient donner leurs soins aux saintes Écritures et 
apprendre à connaître le Seigneur, comme il est dit: «Donnez vos soins et 
connaissez que moi, je suis (Dieu)107» – mais ils ont trouvé (dis-je) un autre 
blasphème impudent108 et ils me109 questionnent en disant:  «Le Père a-t-il un 
trône110?» Nous leur répondons «Oui»; en effet, il est dit: Le Seigneur est 
assis sur son trône saint111. Ils nous (demandent) de nouveau: «Le Fils aussi 
a-t-il un trône112?» Nous leur répondons «Oui»; en effet, il est écrit à propos 
du Fils: «Ton trône, ô Seigneur, (est) à tout jamais113.» Quant à «trône», 
lorsque tu entends (ce mot), aie dans l’esprit un trône selon la dignité de la 
divinité: c’est la puissance, la royauté et la seigneurie; en effet, les saintes 
Écritures nous parlent à nous en tant que (nous sommes) des hommes. 
 
105 Romains 1,1. 
106 On peut aussi comprendre – à l’encontre du grec cependant: «ceux qui s’appliquent 
ont trouvé cette impudence». 
107 Psaumes 46,11. 
108 Littéralement «et une impudence». 
109 Les autres manuscrits éthiopiens disent ወይሴአሉነ፡ («ils nous questionnent»), ce qui 
correspond mieux tant au grec qu’au contexte. Il faut peut-être supposer une coquille 
(ኒ pour ነ) dans le texte de Dillmann. 
110 On peut aussi comprendre – à l’encontre du grec cependant: «Y a-t-il un trône du 
Père?». 
111 Psaumes 47,9. 
112 Ou «Y a-t-il aussi un trône du Fils» (cf. note 110). 
113 Psaumes 45,7. 
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Ils nous disent encore: «Où est-il écrit que l’Esprit Saint aussi a un trône? 
Ce n’est qu’en (l’) (=l’Esprit Saint) appréhendant, grâce au trône, comme  
consubstantiel (au Père et au Fils) que nous le jugeons Seigneur114.» Il ne nous 
est pas nécessaire, à nous, de répondre, sur un tel propos, à de telles (gens): 
alors (qu’ils sont) véritablement des serviteurs qui ont été créés de la terre, ces 
apôtres auxquels (l’Esprit Saint) a imparti de s’asseoir sur un trône – en effet, 
il est dit: «Voici que vous, les douze, serez assis sur douze trônes, jugeant les 
douze tribus d’Israël115» –, combien davantage l’Esprit Saint (a-t-il un trône)! 
Ils nous disent aussi: «Où (est) la gloire116 de l’Esprit Saint? Le Père est 
glorifié, le Fils est glorifié, où l’Esprit Saint est-il glorifié?» Nous leur ré-
pondons aussi à ce (sujet) d’examiner les (Actes des) Apôtres117, et Isaïe (en) 
parle et Paul aussi (en) témoigne; en effet, (Isaïe) dit: «J’ai vu le Seigneur 
assis sur un trône élevé118.» Il dit cela à propos de l’Esprit et nous allons le 
montrer sans tarder119: «J’ai vu le Seigneur assis sur un trône haut et élevé et 
sa gloire remplissait la maison. Des séraphins à six ailes se tenaient (DC p. 
88) autour de lui. Ils criaient chacun et disaient: Saint, saint, saint (est) le 
Seigneur des armées. Sa gloire remplit les cieux et la terre120!» Observe donc 
ici le trône et la gloire: le Seigneur me dit: «Qui enverrai-je et qui ira vers ce 
peuple – le peuple, (ce sont) les Juifs; il leur dira: Vous écouterez bien et 
vous ne comprendrez pas, vous verrez bien et vous ne saurez pas; en effet, 
le cœur de ce peuple s’est épaissi et avec ses oreilles il entend pénible-
ment121» et ce qui est écrit après cela122. 
 
114 La particule ክመ፡ se place ordinairement derrière le mot auquel elle se rapporte. Ici, 
placée en tête, elle modifie l’ensemble de la proposition. Par ailleurs, si l’on adopte la 
leçon de la majorité des manuscrits (ከመ፡ ንረስዮ፡, cf. aussi DC p. 241), on peut  
comprendre: «pour que … nous le jugions Seigneur». Relevons enfin qu’il est possi-
ble – contre le grec toutefois – de rattacher ኅቡረ፡ ህላዌ à ንሬስዮ፡ plutôt qu’à ለቢወነ፡ 
(«… nous le jugerons consubstantiel et Seigneur»). 
115 Cf. Matthieu 19,28. 
116 ስብሐት፡ ለመንፈስ፡, on attendrait plutôt – avec du reste la majorité des manuscrits – ስብ 
ሐት፡ ዘመንፈስ፡ ou encore ስብሐቱ፡ ለመንፈስ፡. 
117 በዝሂ፡ («aussi à ce sujet») peut également se rapporter à «examiner». Le mot ሐዋርያት፡ 
(«apôtres») a déjà désigné dans ce texte (cf. DC p. 85 l. 12.) les Actes des Apôtres; il faut 
cependant rappeler qu’il peut aussi faire allusion aux épîtres du Nouveau Testament au-
tres que celles de Paul, lesquelles traitent également à l’occasion de l’Esprit Saint. 
118 Isaïe 6,1. 
119 Littéralement «nous ne tarderons pas au sujet du fait de (le) montrer». 
120 Cf. Isaïe 6,1–3. 
121 ወበእዝኖሙ፡ አክበዱ፡ ሰሚዐ፡, littéralement «et avec leurs oreilles ils ont alourdi le fait 
d’entendre». Le verbe አክበደ፡ est ici utilisé comme auxiliaire modal («faire avec 
peine»), à l’instar par exemple de አቅደመ፡ («faire en premier»). 
122 Cf. Isaïe 6,8–10. 
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L’homélie sur la foi en la Trinité de Sévérien de Gabala 
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Paul vient après de nombreuses périodes d’années, il arrive à Rome et 
s’entretient avec les Juifs en les instruisant dans la foi du Christ, le (Fils) 
unique. Mais eux se détournent de lui et ne le croient pas123. Alors il rappelle 
cette prophétie, car elle s’était réalisée par lui. Que leur dit-il? Il a bien par-
lé, l’Esprit Saint par Isaïe le prophète: «Vous écouterez bien et vous ne com-
prendrez pas», et ce qui est écrit après cela124. 
Lorsque donc Isaïe dit: Le Seigneur des armées est assis sur un trône élevé 
et il est glorifié et proclamé saint par les anges, Paul quant à lui dit que (le 
Seigneur des armées) est l’Esprit Saint. Qui donc reste à contester que 
l’Esprit est Seigneur et Dieu et (qu’)on lui est soumis et (qu’)on le sert? À 
lui gloire, domination et puissance avec le Père et le Fils dans les siècles des 
siècles, amen. 
 
123 Cf. Actes 28,23–25. 
124 Actes 28,25–26. 
Gérard Colin 
Aethiopica 6 (2003) 110 
The texts of the first period of the Ethiopic literature, immediately translated from 
Greek, are among the finest of the geʿez production. They are also most difficult, due to 
the specificity of both languages. 
The Homily on the Trinity of Severian of Gabala is no doubt the most noteworthy 
and anduous one of this corpus. The French annotated translation given here tries to 
explain all the difficulties and obscurities, in respect only of the Ethiopic, of it. 
 
